
VIE SPORTIVE 
La beUe tenue des boxeurs 

amateurs nordistes à Bruxelles 
sum DI Ul PUUIOU PAQB 

Les réidbU tecU^Mt 
En comUKt tion progrunm* : Prim 

bat B>ieleiu aux poinu ; RAPAIU* «t 
Oebeulke lont match nul ; CoUet bat 
Arblnl p«r J«l d'»ponge BU 1er round 

Mi* IvurA — Lingitt (Cb. du 
Nord» et A**M (Ch du Brabantj (oiir 
nutcii nul. — L«Qgl7t cherche 4 toU' 
cher son adver»a.re qui rult devant 
Ma coupa, tmaia à ce Jeu 11 se décou- 
vre trop. Le* deux homrrea ae don- 
nent à fond au second round et Lan- 
gl«t qui téléphone §«• coups, conser- 
ve néanmoins un léger avantage 
Acou fat le forcing * la dernière 
raprlse ou Langlet. fort imprécis, lala- 
a* passer l'oecdslon de gagner et ter- 
mine avec l'arcade droite ouverte. 

Paldi mi-iaurde. — WMIy Tank 
(Ch. de Belgique) bat Wéialewshi 
(Ch du Nord) aux points — Wezo- 
lowskl fait un premier round trte 
prometteur, pouraluvant WUly Tank 
aana arrftt. 11 place da >oUea aérlea. 
échappant régulièrement au contre 
qua lut destine aon adveraalra. Au 
aecond round, le Nordiste accuae une 
droite en contre maia malgré les atta- 
quas de WIU7. 11 résista couragetiaa- 
ment et termine la reprise après avoir 
été tréa secoué. Wllly Tanfc bagarre 
à fond WczotowaJtl ne veut pas se 
lalMcr aller et quoique fléchlaaant 
11 arrive fort bien k la fin du com- 
bat. Tréa belle prestation du Nor- 
diste. 

Paitls mayana. — Barftard (Ch. du 
Brabant) bat Oadard (Ch du N.) 
par abandon pour blessure au 3e r — 
Bernard est un Jeune gaillard de 
17 ans qui frappe en uppercut avec'blen faire 
une lelle violence qu'il blesse profon-l Quant à Oodard. aa mutation à 
dément Oodard k la lèvre et que le Paris ne lui a pas donné de grandes 
Nordiste, bien abîmé, «bandonnelqualltéa. Même avant sa bleasure. 11 
après le premier round. jne  noua  a pas fait oublier les  com- 

f9tà» m(-msytna. — VarhaaghanltMta qu'il a fourni jadis soua la dlrec- 
(Ch du Bmbaut) bat Carrigan (Ch jtion de Martial Delcrolx. 
du N ) aux polnU — Les deux hom- Oarrlgan fut trop brouillon II boxe 
nea ne se livrent pas d'entrée, puis en marge dea réglementa, faisant trop 
Oarrlgan place quelques droites de'souvent l'irrégularité lorsqu'il ne sait 
bonne facture. Le combat s'anime JDUIS maltrlaer »cm ardeur. Mascart 
msla le Jeu du Nordiste est bien doit lé corriger rapidement de c«s 
brouillon et boxe dans de mauvalaeal défauts car s'il a perdu devant Ver- 
oonditlona (coupa de tête, coups dejhaeghan ce ne fut p«a de beaucoup, 
manchette, etc.) Son adversaire pa- Walzacfc cherche trop le coup dur 
rait désemparé devant une telle mé-let en arrive k oublier k boxer. Il 
thode Au dernier round. Verhaeghanjaurait pu voir la victoire lui échap- 
place  enfin  des  uppercuU du droit per devant Van Durme en employant 

le Belge ns ae laissa plua prendra al 
souvent et contre pwToIa k boa 
eaclant. Au début de la damléra r*- 
prlae, le Nordiste accuae un crochet 
droit. Il subira lea attaques du Belga 
avec grand courage mala malheureu- 
sement son maigre avantage du début 
ne pourra compenser le forcing de 
son adveraalre. 

Peidt maueha. — Raymand Pama> 
•hen (Ch. de France) bat Beuna 
(Ch. de Belgique} aux pointa. — 
Combat tréa disputé déa le coup de 
gong Bouna est un ptetlt bonbomme 
merveilleux qui boxe de façon par- 
faite et ne ae lataae pM mfluencer 
par la renommée de Fkmechoa. Le 
Nordiste a pour lui l'allonge et le 
poids. Le petit Bouna ae fait aou- 
vent contrer, mais n'abandonne pas 
pour cela aon dkalr de bien faire, et 
11 réusalt tréa souvent. Dernier round 
pour lé NordUte qui sonne nettement 
le Belge qui pavolae et termine aur 
lea bouleta. 
Brabant . 9 pta • Nord de la Prance: 7 

Qaeiqaes coasUéntiois 
Notre polda lourd Marcel Langlet 

avait k notre avis mérité la décision 
car 11 ae montra le meilleur pendant 
lea deux premléraa reprises Lorsqu'il 
aura enfin de nombreux advenalrea 
chez les proa U progreaaera rapide- 
ment. 

Wezolowakl fit preuve d'une belle 
endurance. Il noua a étonné par ta 

dont 11 a fait preuve devant 
un WUly Tank qui le 1 prend 1 aana 
accuser le moindre coup. S'il passe 
pro. notre amateur peu tespérer très 

Lf REVEIL AGRICOLE f7os PerstiGrcnçnjs 

et enlève très Justement la décision. 
Paids  légert.  ~   Waliaah   (Ch   de 

France Z.  O.)   bat  Van  Ourvne   (Ch. 
du Brabant) aux poinU. — Walzack 
cherche d'entrée k placer le coup dur 
qui le débarraasera de son adversaire 
mais -.1 ne trouve pas de suite la 
distance Son second rvund est une 
répétition d upremler et Van Durme 
reprend confunce. les cbups n'arri- 
vant pas nettement Malgré cela, le 
Nvuzola continue le forcing alors que 
Van Durme paaae tea braa et colle. La 
victoire du Nordiste est très régu- 
lière 

Peids plume. — Pameehen André 
(Ch. du N.) bat Petiljaan (Ch. du 
Brabant) aux points. — Petttjean 
est un Joli boxeur qui marque dea 
polnu ea gauche et tourne autour 
de Famechon Le NordUte voudmlt 
donner le coup fatal mala son adver- 
aalre tul échappe Au second round. 
Famechon est déchjlné et frappe en 
larges swings et PetUJean va deux 
fols k terre et finit sur les bouleU 
A la dernière reprise. le Bruxellola. 
courageux à l'extrême, va à terre par 
quatre fola mais Famechon ne peut 
le finir 

Feids eoqa. — Kld Lselerm (Cb. de 
Belgique) bat Delvas (Ch du N.) aux 
pointa — Detvaa }oue d'entré^ le Jeu 
oui convient Rentrant en uppercut. 
11 désoriente Kld Leclercq qui se 
lalMe prendre au Jeu et marque des 

une  telle méthode. 
André Famechon fut magnifique 

de brio. Sous l'ardeur de ses coupe, 
aon adversaire ne tarda paa à se 
désunir et dut faire appel k tout son 
courage pour terminer le combat. 

E>elvaa se fie trop A ta force de aon 
uppercut qui fait certainement beau- 
coup de dég&t. S'il avait au varier 
aon Jeu au 3e round et partir en 
gauche et une-deux, U aurait tréa 
certalaement  remporté la victoire. 

Famechon Raymond peut remercier 
Mascart de see oonaell*. car c'est par 
lui qu'il a BU placer sa droite et mar- 
quer les pointa nécessaires Cette sor- 
tie sera certainement très profitable 
pour aotre Jeune champion qui a eu 
k faire k forte partie. 

M.  PtLTIER. 

CMSEIS AUX AVICULTEURS 
LmWAOB  DI L'OIE 

quet tmmtat. elle aat eaaantlalle- 
ment herMTore et a baaoln d'aapaoe. 
Pour la produire économiquement, il 
faut dlapoaer de terralna barbeux. da 
pralrlca et de chaumet où aUe p«ut 
prendra aae ébats. 
■tea-vous k la portée da vastea ter- 

ralna vague* avec mare, de maréca' 
gea avec cours d'eau ou foMéa f SI 
oui, ayea des olaa qui s'élèveront ra- 
pidement avec un minimum de dé- 
penaea. 

Indépendamment de aa chair qui 
donne un rAtl délicat de aon foie al 
recherché, l'oie produit aussi de la 
bonne graisse pour la culalne et un 
duvet très estimé de* plumasalen. 
Son élevage est donc tree Intéressant 
si l'on peut tul procurer k volonté et 
k prix tréa réduit, l'énorme quantité 
de nourriture qu'elle doit abaorber 
avant d'être k point pour la table. 

Dans certalnea contréea, les olei 
sont conduites aux champa en trou' 
peaux : elles ramassent dans lea 
chaumes les épia et le grain, reatés 
sur terre après l'enlèvement des réool. 
tes, ellee broutent les mauvaises her- 

et dévorent Insectes, larves et 11' 
macea L'engrais que les troupeaux 
lalaaent sur leur paasage a auoai une 
certaine valeur, qui n'est paa k dé- 
daigner. 

La femelle pont de 30 ft 50 œufs 
suivant la variété et le degré de sé- 
lection D'après certaine éleveurs, des 
femellea de la race de Romagne au- 
raient pondu préa de cent czufa. Nous 
voudrlona avoir confirmation de ce 
chiffre. Un mkle vigoureux suffit 
pour cinq femellea. On peut faire 
couver les oies maU U est souvent 
préférable de confier leurs œufs k 
une dinde ou k une couveuse artifi- 
cielle. La durée de l'incubation eat 
de 38 k 30 Jour». Aprèa l'écloslon. les 
Jeunes oisons doivent être 30 heu 
sans manger On leur donne ensuite 
de la mie de pain pendant quelques 
Jours, puis une pktée composée de 
farine d'oige. son, pommea de terre 

~ orties hkchéee, etc. Cette pk- 
>e« liquide peut être tnoulUée 

d'eau de vaisselle et de petit lait 
écrémé. 

L'oie est très rustique et celui qui 
1 fait l'élevage n'a pas souvent de 

déception. 
Les variété* sont nombreuses : l'oie 

de Toulouse arrive k 7 k 8 kllogs en- 
graissée à huit mole, elle atteint 13 
et même 14 kllogs adulte. Les foies 
pèsent en moyenne 0 kg 0(X), mala on 
en a vu dépassant 1 kilo. 

L'Ole d'Embden est aussi très lour- 
de, c'est un palmipède au corps ro- 
buste, au dos bombé, au cou long et 
souple. Sa chair est abondante et 
délicate, son foie pèse de 6 k 800 gr. 

plumes et son duvet blanc ont 
une valeur appréciable. 

Les race* au Poitou, du Bourbon- 
nais. d'Alsace, de Touralne, de Nor- 
mandie, etc.. etc.. sont moins volu- 
mineuse* que les précédentes mais 
également   recommandables. 

Les oies de Siam, de Oulnée. 
d'Egypte, etc .. font surtout l'orne- 
ment ed nos pièces d'eau. 

Nous Buroiui l'oocuton da décrire 
dans de prochaine* ohroolques la 
monograptu* dea raoaa las plu* Inté- 
resaantea au double point de vue 
pratiqua et sportif. 

PEMl DUBUS. 

points précieux. Mais au second round'Hénin. 

QUI VEUT BOXER ? 
Le Boxlng-Club de Wazlers organi- 

sant un gala de boxe le 14 Juin, salle 
des fête* de l'HOtel de ville invite les 
managers de la région qui auraient 
des boxeura pour rencontrer lea ama. 
teuis Bukowflkl. 74 kgs ; Dufour, 03 
kgs : Cauchy, 70 kga de se faire con- 
naître k M. Bel verge, manager de 
BC.W., rue Sadl Carnot, Au cours de 
ce gala. l'excellent Lecieiix Henri du 
team Kld Charles rencontrera en 
match revanche  le coriace Pollet de 

Avis et Communications 
JURY DES ÉTUDES MUSICAIES 

DU NORD 
Voici  lea  résultaU des auditions de 

Slano  qui   se  sont  déroulées   le   Jeudi 
) mai. 7. rue de l'Hôpital militaire, à 

LILLE 
llémantair*. 2e Division ; Premières 

mentions: Colette Hernu. Pierre Lhcr- 
mitte  iM. Montreuil. de Lensi. 

— Irc Division. Ire Dlatinctton : 
Roger earlier (M. Montreuil) : ae 
Dtatlnctlon : P. Padmaert ( M Mon- 
treuil ). Thérèse Ladeous, Thérèse 
Derreveaux. Jacqueline Dubois. Mi- 
chelle Fourez (Externat de l'Bnfant 
Jésus, de Wattrelos). 

Primaire, 2e Di%-ision r Premières 
Mentions : Irène Brzozoxskl. Wanda 
Wyka (M Montreuil. de Lena) — 
Deuxièmes mentions : Pierre Duques- 
ne. Ginette Flahaut. Lucette Mercier 
(M. Montreuil), Françoise Delescluae 
Marie-Thérèse Léman (Externat de 
l'Enfant Jésus) — Troisième men- 
tion    :   Micheline   Holvcet    (Externat) 

— Première Division ; Première, 
Distinction : Paulette Allenne (M.. 
Montreuil! — Deuxième Distinction ;' 
Yvette Lehut (M Montreuili. — Troi-' 
sléme Distinction Jacqueline De- 
crenne   (Externat  de   Wattrelos). 

Secendatra. 2e Division : Troisièmes 
Mentions : Rosette Dhalluin. Pierre 
Fourez 1 Externat de l'Enfant Jésus. 
de  Wattrelos). 

— Première Division Deuxième 
Distinction : Marie Duccmal (M Mon- 
treuil. de Lena> — Troisième Dlstinc 
tlon   :   Claire   Musart   (M.   Montreuil) 

Supérteur, 2a Division : Troisième 
Distinction : Robert DefreUn (M. Sc- 
ncu de Llllei. 

fr La date limite des Inscriptions 
est fUée au 15 Juin 1943. 

Les den^andes accompagnées d'un 
extrait, aur papier libre, de l'acte 
de naissance, devront être adressées 
k M. le chef de l'arrondissement de 
l'Exploitation, soit k Lille. 33, rue 
Alexandre-Leleux, aolt k Douai, 14, 
rue Victor-Hugo, soit k St-Quentln 
place de la Gare, soit k Salnt-Omer, 
rue Camot, selon la résidence du 
candidat. 

SOCIÉTÉ DES CHEMINS DE FER 
Un concours pour le recrutement 

de 100 élévea dans les services de 
l'Exploitation de la Région du Nord 
aura lieu Jeudi 23 Juillet 1M3. 

Le* conditions de ce concours sont 
les   sulvantea 

lo Les candidats du sexe masculin 
devront être k^éa de 15 ans au moins 
et de 17 ans au plus au 1er octobre 
1043 : 

30 Le recrutement de cea 100 élè- 
ves aura lieu uniformément k la date 
du 1er octobre 1943 ; 

LES JOURNÉES NATIONALES 

NORD-AFRICAMS 
POURQUOI   LES   INDIQtNES 

MANQUENT-ILS DE VETEMENTS 
Lea Indigènes aont dépourvue de 

vétemenu. c'est un fait. Pourquoi 7 
Parce que. en temps ordinaire, les 
Indigènes n'ont aucune réserve, Ils 
n'ont pas de garde-robes tassées com- 
me les Européens Une blouse, une 
robe, un voile par saison, et c'est là 
toute la richesse vestimentaire de 
ces braves gens Quand lia sont usés, 
on les change Or. il est maintenant 
Impoaslble d effectuer cette opéra- 
tion   commerciale. 

n n'y a paa d'industrie textile en 
Afrique du Nord. 

U y svalt des réserres. dtres-vous 
Oui. mais l'Afrique du Nord s'est 
vidée de toutes ses réserves de tis- 
sus au lendemain de l'Armistice, car 
elle a envoyé dea tonnes de vête- 
ments en France et aux prisonnier* 
de  guerre. 

De plus, en temps normal. l'Afrlgue 
du Nord était grosse Importatrice 
de friperie Plus de 33 OfX) quintaux 
falaalent annuellement la traversée. 
Or. Il n'y a plus aucun transport 
de ce  genre. 

Au lendemain de l'Armistice. l'Afri- 
que du Nord nous a envoyé dea mil- 
lions de tonnes de matières diverses 
et dea millions de tonnes de nourrl- 

i ture. A notre tour. Français, de 
leur envoyer quelques milliers de 
kilos de chiffons pour s'habiller   1 

LES SPORTS DU NORD 
En MfHi l« SamatfL — La N> 1 fr. 

Détniaez /«• 5anv«« 
avec le SINOX 

. Dépdt Régional   : 
H.  FCTTBAUX-PAIiaZ 

i BRUAY-EN-ARTOIS - Téléphone 08 
3 lU: 

Les travailleurs lourds 
L'ORGANISA'nON    DU    CONTROLE 

Mme Louise C. ft Somain. — Gftie 
auriculaire du lapin. — La gUe dea, 
oreilles che* le lapin e*t une afiec- ' 
tlon tréa commune et fort grave 
Elle est souvent une cause de morta- 
lité cties les Jeunes: quant aux adul- 
tes. Ils conservent leur appétit, mais 
maigrissent et peuvent succomber 
s'ils ne sont soignés k temps. 1 

Cette maladie parasitaire est ex-, 
trémement contagieuse. Lee parasite* 
ee développent dans le condu:t audi- 
tif et forment des croûtes qui aug- 
mentent Journellement et finissent 
par obstruer complètement la conque 
auriculaire. 

De nombreux traitements assez 
commodes et donnant de bons réaul- 
lau sont recommandée* : curetage*. 
lavagea savonneux. Injections anttpa- 

altaires. 
M O. Mouaau. profeeaeur k l'Ecole 

vétérinaire d'AUort. préconise une 
méthode que nous avons expérimen- 
tée avec succès. Elle consiste k faire 
tous les deux ou trois Jours, au comp> 
te-gouttea, de simples instilIstions 
d'un mélange c'hulle. de pétrole, de 
benzine et de créosote. Sept k huit 
gouttes suffisent k la fol* : le* 
oreilles se nettoient seule* et la gué- 
rlson est rapide. 

Il est Indispensable de désinfecter 
le* locaux rigoureusement et de tenir 
la litière très propre, si l'on veut 
éviter la réapparition de la maladie 
au bout de quelque* semaines. — 
P.  D. 

Wous terminons aujourd'hui cette, 
aucceaslon d'articles sur le Bav'.tall- 
lement et particulièrement sur les 
TravaLleura lourde en noua canton- 
nant   *  l'organlaatloa   du   ContrAle. 

LK FKRtOHMCL DU OONTIIOLS 

. L* personnel du Contrôle est 
jclaMé en troto catégories ccrrespon- 
Idant S trois branches d'actlvué net- 
.tement distinctes : Le Contrôle 
mobile; lea Chefs de district pour 
l'approvisionnement ; le* vérifica- 
teurs pour la Carte. 

Ces fonctionnaires sont assermen- 
tés et ont. par conséquent, qualité 
pour dresser des procès-verbaux 

I lorsqu'ils constatent des Infrectlona 
grave* en matière de pav.ialllement. 

Dans 

jours 
tirage de la 

LOTERIE NATIONALE 

LES VKmPICATEURS 

Nous ne parleroij paa des Contrô- 
leurs mobiles ni des agenU de l'ap- 
provisionnement, chefs de dUtrict. 
dont les fonctions n'ont rien à vo'-r 
avec la question de* Travailleurs 
lourds. 

Le contrôle de ceux-ci est exclusi- 
vement du ressort des vérlficsteurs 
de la Carte et ce aont cea fonctions 
que nous allons esquisser. 

Nous avons dit. dens un article 
précédent, que lea employeurs étalent 
tenus d'adresser un état de muw- 
tlon en double exemplaire chaque 
mois au service du Contrôle de la 
Carte dont les bureaux sont situés 
& LUle. 42. rue Jacquemars-Olélée 

Ces états de mutation sont an- 
nexés au dossier des employeurs et. 
lorsque le délai pour l'envol de ces 
états Mt expiré (après le 10 du mois), 
les vérificateurs prennent connais- 
sance de ces étaU, lea contrôlent 
minutieusement et accordent ou re- 
jettent Généralement, lorsqu'une 
profession apparaît imprécise, un 
ajournement est proposé et, dans 
l'intervalle, les vérificateurs se ren- 
dent au st^e de l'entrepr'ae pour 
contrôler sur place le travail liti- 
gieux. 

Dans l'ensemble, les vérificateurs 
ifont preuve de tact et de mesure. Il 
faut tenir compte du rôle ingrat et 
difficile qui leur est dévolu. S'tU. re- 
jettent les demandes, un concert de 
réclamations, certaine* sssez vives, 
ne maqnue pas de ee manifester : 
s'ils accordent satisfaction, certains 
employeurs en profitent pour ad- 
joindre de nouvelles demandes dans 
leurs étaU qui suivent. 

Uals les candidats aux rations de 
c travailleurs lourds » paraissent 
Ignorer qu'il existe une catégorie de 
citoyens tout aussi intéressante et 
qui souffre énormément de la situa- 
tion   actueUé :   ce   sont   les   travail- 

leurs tout court qui. de par leur 
profession, ne peuvent pas bénéficier 
de ces avantagea et doivent se con- 
tenter, comme l'ensemble de la po- 
pulation normale, de leur» modestes 
et instiffijaDtes rations. 

Ceiu-la ne se plaignent pas et on 
„j les entend paa dire comme c'est 
malheureusement le osa de nom- 
breux travailleur» lourds: c SI Je 
n'obtiens pas satisfaction. Je n'Irai 
plus  travailler >. 

C'est pourquoi les vérificateurs de 
la Carte, profitant du renouvelle- 
ment des cartes M T. dont la validité 
expire k la fin du présent mole, ont 
reçu dee Instructions de revoir at- 
tentivement toutes les demandes et 
d'opérer dea r«dletlons partout ou 
c'était  néceasaire. 

Ce premier travail d'ensemble sera 
complété par de* vérification* aur 
place, car — II faut bien le dire — 
de nombreux abus ont été constatée 
et 11 Importe de juguler ceux-ci et 
d'opérer ervsulte la où la fraude se 
sera montrée particulièrement auda- 
cieuse. 

C'est la t&che de demain qui In- 
combe aux vérlficateura et ft laquelle 
i;s vont s'employer activement 

LE CONTROLE DES MAIRIES 
Les vérificateurs de la Carte ont 

également dans leurs attributions le 
Contrôle des Mairies 

Il s'agit, en l'espèce, d'une vèrtfl 
cation complète qui porte sur le 
mouvement et la comptabilité des 
titres d'alimentation. 

Le vérificateur titulaire de la divi- 
sion de contrôle doit donc organiser 
ses tournées malgré la nécessité ou 
11 ae trouvera de visiter les entrepri- 
ses ou dé «atlsfalre k des missions 
exception nel les 

Ce travail néceesite beaucoup de 
fermeté et de bienveillance. 

Après chacun de leura déplace- 
ments, les vérificateurs doivent ré- 
diger un rapport qu'ils soumettent 
au Vérificateur Principal. Chef dé 
la Carte, rapport qui est rréquem- 
ment soumis k l'examen du Direc- 
teur Général du Ravitaillement. 

Rappelons donc en terminant que 
chacun doit avant tout songer à la 
collectivité avant de penser ft sol' 
même. Il importe de mettre un frein 
ft toutes les demandes abusives et 
d'appliquer dea aanctlons partout 
où cela sera nécessaire 

C'est une t&che k laquelle ne fail- 
liront pas les contrôleurs responsa- 
bles. L. R, 

GWiOllIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAIUEURS 

l'ai Hi RVWW aiiBiiiMilallaii ww" IS. JSS *r5Sjr^::î*2S 
WNtolié oMU dwmwuttafi à la 
CÏL* pr*>Héc J5»j«l «•• rép.«. 
«u par la n^catlv». C«t-c« MML — 
PrtitAlmé 1B7». Ulle. 

R4pdfiM> — Votu ne poiures en 
effet béoéflcter qu'à «6 an* <le I*»!- 
location aux vieux traTaiUeur» et 
la différence entre ce que voua tou- 
che» et le montant <le l'aUocation 
V T von* sera payée par la Caaaae 
des Clercs de Notaire* à qui vou» 
devrez faire la demande en temp» 
opportun. Le décret indiqué ne peut 
vou» concerner. 

r — J'ai M ans, toueh* un* p«n- 
•fMi d A.S. is* 1» fr. l« P«r irima»- 
tra. Père d* 6 enfant» nés an Fran- 
e«, J'y haWt* dépui» il». A*-Ja drait 
à la R«tr«tt« dti Viaui î — •• F^ 
Touroolng. 

Répona». — Si vous êtes Belce, 
vous devez pour bénéficier de l'allo- 
cation V.T toucher une rent« d'AjB. 
au moin» égale à 60 Ir.. vous rcm- 
pijssea donc a priori les condition» 
voulues. 

t. — Ayant proohalnamant N ana, 
|« touché une pension d'Invalidité 
tfa 2M fr. par trimestr* dapul» l'ftga 
d* S3 ans. Ai-Js droit a ta Retraita 
de» Vieux ? — Bisn da» «niiutB 7. 

flèponaa. — Vou» pouvez deman- 
der 1 allocation aux V,T. à M ana 
si voua ête» Inapte au travail. 
Adressw: votre demande au Sanrtep 
Régional dat A.8., U. rua Rayala, 
Lille. Votr" pension aéra de 3 «00 fr. 
p.i.- an. Mai» le secours que voua 
percevez au Bureau de Cbdmaffe 
sera probablement supprimé. 

e. — J'i) «9 ans. J» toueh» 1M fr. 
par moi» du Bureau de Btanfataan- 
ce. Ma tamms a 65 ans, salariés 
tous deux dt M à U ans. muntt ds 
certificats. Avent-neus droit à l'al- 
location V.T. comm» Balgas t — 
0. An à IMazlnfart>a. 

Réponse. — Il faut Juatifler ean^ 
m» Belge, d'une rente d'A S égals 
au moins à 50 fr. par an. 

39' Série de questions 
1. — J'ai S« an». J'effaetus un 

petit travail qui ma rapport» •«« tr. 
par an, at oa, depuis 1» ans; Je n'ai 
paa ootlaé aux R. O. P. ni aux As- 
■uraneaa aoolalea. Mon mari ft n 
ana vlant da quitter san travail. 
Qu'avon»-«ou» droit f — A. C . à 
Hautmont. 

Repensa. — Votre mari peut de- 
mander l'allocation V. T.; si vouti 
cessez votre emploi 11 aura droit :i 
1.000 fr de majoration. Votis n'au 
rez droit vous-même à la retraite 
des vieux qu'à 6S ans. 

Ayant travaillé dans un Ils- 
saga Jusqu'à S3 an», Je val» avoir 
»6 an». J» toueh» M fr. S* par trl- 
mastr» d» pension d'A. S- Qu» vais- 
Je toucher T. — Une ignorante, M 

M   18 
Répons». — Vous pouvez deman- 

der dès maintenant votre aîloca 
ion au Servto» réflonai tfa» A»su- 

ranoai »ocial«s. «t. rue Royale 9i 
Lin». Vous aurez droit à 3.600 fr 
par an plu» la rente résullant de 
vos versements d'A, S. 

3. — Veuv», Asée d» 66 an», pan- 
sionnée de guerre d» l-MO fr. ^r 
an, ma mère a été blanchissaus» i 
domicile, puis Intérihiaire des P. 
~ ~ . ella a versé aux A. S. depuis 
saptambrc 191». P»ut-»U» prélAndrt 
à la retraite ? — M. R. à. CamblaJi 
Châtelain. 

Réponse. — Négative. Votre mere 
n'a  pas  été  salariée c.nq  ans 
moins après l'&gc de 50 ans. 

- Agé de T3 ans, ancien oom-: 
battant, )'al travaillé aux Minas à»\ 
1»M ft 192» et touch» uns p»n»ton 
d» U fr. N'ayant Jamais veraé aux 
Assurances sociales, ai-Je droit aux 
vieux travailleurs 7 — P. A. à K. 

Répons». — Si vous n'avez pas 
été salarié après 1934 vous n'avez 
pas droit à Tallocatton V. T 8' 
voua l'avez été après 1924, expose;' 
votre situation & la Caisse autono- 
me des Mineurs 77, avenue de Sé- 
gur. Paris 15e. 

5. — A quelle date las ouvrier» 
agrioole» snt-lls été assujettis oblh 
gatoiromant aux Assuranœ» aoeia- 
las 7 - R. F. à Lille. 

Réponse. — La loi créant l'assu- 
jettissement des ouvriers agrtcoleb 
aux Assurance» aociale» est celle 
parue au J. O. du 30 avril 1930. 
l'application en devait être au le' 
Juillet 1930. Le décret-loi du 30 oc- 
tobre 1935 n'a fait qu'en confirmer 
les termes CALENDRIER.  —   Lundi   isr  Juin 

. 1942. - Solei;  : Lever » 5 h   54. Cou- 
6. ~  Bénéflalair»  d'un» pen»ion cher a 21 h  44 

de 992 tr. des A. S. et ds I2> fr. de'    Aujouxdhui : st-Portuné Demain: 
la  Caisse dss rstraltss des  Clerc» st-poihin. 

Réponses à nos lecteurs 
B. A. ft Hendsohools. — Un peu 

avant l'expiration du délai de alx 
mots, st vous fttes »n arrêt de tra- 
vail, demandf»z donc à votre Caisse 
une pension d'invalidité. En ca« de 
refus, sollicitez les secours du ser- 
vice de solidarité à la caisse. 

ECHOS 
ei CAUNET 

BEAUTÉ 
BONHEUR 

trouvés par 
cette jeune mariée 

*'Considérée coiuine le laideron de la fa* 
mille, j'ai trouvé un mari à 30 ans... J avais 
perdu tout espoir. Jean dit que c est mon 
teint merveilleux qui l'a séduit. Je le dois ft 
la Su|ier-Crénie Tukalon dont j avais com- 
mence à me servir seulenient quelques se- 
msioes svsnl mon msrioKe. Elle a transformé 
mon teint terne et terreux et m'a donné un 
rliarnÉe nouveau. L'effet de la S;iper'Crèine 
Tnkalon sur ma peau semble presque 
nirsculsux "   dit   Mme   G. 

10.335 

BAttQUK   NATIONALE   POUR   LE   COMMERCE 
rr  L'INDUSTRIE 

La situation au 31 mars arruse une augmentation 
de 545 mUllons. Au Pauif, les Compte» courants et 
Créditeurs figurent pour 13 712 mUUons contr* 
13 155 milliona en progression des dépôts A l'actif. 
le portefeuille effets passe de 9-907 i 10 077 mill-ons 
en augmentation de 170 millions. Les Comptes cou- 
rants et Avances ressortent ft 2.023 millions contre 
1.961  mlllloni. 11800 

HOTEL DES VINTES. J, rus SatntS-Anns - LILLE 
trCMTC P*" AUTORITt ADMINISTRATIVE 
VENTE (SUR  SAISIE-EXÉCUTION) 

LE TROIS JUIN 1H1. à 14 heures 
A la requête de M THOUILLEZ. percepteur de 

LILLE-SAINT-MAUniCE. suivant procès-verbal 
dressé le 8 Août 1939 Cette vente consiale en un 

Bureau chine • 
«f • RadUteur à 

gaz ■ Arthur MARTIN « .- Table ds nuit, dessus 
msrbre - Lsmps portstivs - OIsee ■ vaiementa • 
petit réchaud k gsz «Arthur MARTIN >. Et auUes 
objets qui seront vendus au p.us offrant et der- 
iiier enchérisseur - La tout «era psyé COMPTANT. 
(Signé) : Qeergts CREUZILLE, Agent pr:ncipal de 
poursuites. 15.902 

ANNONCES   LÉGALES 
Etude de M> JURAIN, NSUIrs S Deusl • VENTE 

AUX ENCHERES — Le Semsdl 4 luillet 1t41, s 
14 heures 30 précises, a Douai, 4. rue des ferron- 
niers. N* 56. en la salle des séances du Bureau ds 
Btenfaïaanoe ds Dsual et à U reqjète dudit Bureau 
de Bienfaisance. 

VILLE DE SAINT-POL-SUR-MER 
(Prés de  la  Gare de  DUNKERQUE) 

1 hsetars t4 
oentiaret 

cadastré section B. N- 2.304 - 2.2U5 - 2 2C6 p et 2.212. 
Tenant au nord au N* 2.203 !>éparant de la rue 
Samaritaine, de l'est au Territoire de DunKerquc. 
de midi, à la rue Victor Hugo et d'ouest, k la rue 
Trystram et à divers. L'autre de S hectares ai ara« 
tS oentlarea, d'aprèi cadastre, section B N" 2 252 p- 
2 254 p - 2.»5 p - 2 256 p - 2 257 p . 2 25a p - 2 25« p. 
Tenant du nord, i la rue Jean Macé prolongée, de 
Test, au territoire de Dunkerque. du mid.. à la 
rue de la République et d'ouest, k Madame MER- 
LS-MONŒR.   Fondation   Vve   MONTER-LECONTE 

Mise à prix en bloc : 

UN MILUON CINQ CENT MILLE FRANCS 
L'sdtudieatlen aura IMu au ::omptant (Principal 

et Traisl — Psor pouvoir enchérir, lot amateurs 
dsvront   ttrs   munit   do   l'sutorlsstlon   aréfectorsle 
prescrite par a loi du 16 novembre 19M) et à cet 
effet, pourront s'adresser k M* JUBAIfi. notaire, 
vingt lours au moins avant la vente. - E. JURAIN. 

Ï5 887 

L'UNION CONFECTION 
Seolété    Anonyme     0«oo4ratl««     Ouvrière 

de Production, à CaplUlet Porsennsi variable 
EléSS Social : 12. rue de la Vignette - LIItt iNord) 
Lea soeléUIros sent convoqués on Assemblée gé- 

nérais   erdlnalro   le   24   |uln   1M2,   a   14   heures,  au 
Blègo  Social. —  ORDRE     DU     JOUR   :   Lecture  d 
piocès-veibal   de  '.a dernière assemblée -  Rflpport 
du Conhei; dadmiTistratlon  - Rapport du commis- 
sair-? aux  comptes  -   Approbatio i du   bilan et des 
compter de  l'exercice  1941   -  Quitus  aux  adm:nis- 
triiteurs - R:*nouveUement du mandat du commis- 
saire   aux   Comptes   -   Questions   diverses   —   L4 
Conseil   d'sdmlnistratlen. 22.358 

HOTEL DES VENTES. I, rtM SalntO-Anita • LILLE 
\rc».i*T*c>   l**R   AUTORITE   ADMINISTRATIVE 
VEilN 1 t. tSUR  SAISIE-liXÉCUTION) 

LE   TROIS   JUIN   1143.   à   14   hOures 
A la requête de M, TROUILLEZ. percenteur de 

LILLE-SAINT-MAUniCE, suivant procès-verbal 
diessé le 15 mai 1939. Cette vente cuniiste en un 

<omprenant: Tshie li 
Oulstnléra émaiilés 

T.S.F. - Carpette - Bultet vitré - Quatre chaises 
osnnées - Poêle émsijié. Et autres objets qui seront 
vpnduH au plus offrant et dernier enchérisseur. - 
Le toiM sors pays COMPTANT. - (SiKnet: aeergea 
CREUZILLE,   Agent   principal   de   poursuites. 

15.903 

Etude de M* André QAUSSIH, Notoire * LE 
QUESNOV. 

ADJUDICATION PUBUQUE 
Le Jeudi 23 lullist IMÎ. à IS hoiirss 10, a Le QuSs- 

ney. on l'Stude. de D Uns Forme hSrbSKére dt 
3 hseuros 41 ares U. à t^ Orolss. - 2' Uno PAturs 
(M 4 hootarsa 37 ares 13. * Catliisn-sur'ftsmbro. — 
3) titf Mture de 1 hsctsre 41 sros SI s Ls Orolse. 
Autorisation prétectorslo Irtdispsnsable. S'adresser 
ImmédlaSoment au  notaire 15 906 

VENTES 
Etude de M* Victor CRETEUH, hulssUr, 58, rue 

des Anges, k Vsicneiennes. suppléé pa*- Marcel 
CRÉTEUR. suivant ordonnance rendue par Mon- 
sieur le Président du Tribunal Civil du 4 octo- 
bre  1939 
A KIT T Kl     RUE     LOUIS     BLANC 
AIN£,in GAR.\GE    GUISGAND 

VENTE   VOLONTAIRE  aui   Enchères   Publlquoa 
éne - Chai- 
alne   rouge 

et bleu-or - Lustres en fer forgé - Table en rotin 
portemanteaux  -  3   lavabos en  chêne  avec  glace 
Table de nuit - Salamandre ■  Mjrtln   >  - Grands 
Unos - 3 Hta en fer (2 personnes)  avec sommier 
2 lits en fer,  laqués blanc, pour enfant - Llt-ca^e 
er.   fer  -  Table  de  nuit   - Traversins  -   Matelas   - 
Fauteuils   paille   -   Garnitures   lavabo   -   Brocs   et 
féaux   émaillés   -   Echelle   double   et   divers   autres 
objets.  —   L'An  mil  neuf  oent  quaranta-dsux, 
Jeudi  quatre |uln. à qutnso  heures,  par  te  Ml 
tère de Marcel CRETEUR   —  Au Comptant -  Frais 
on  sus.   —   Pour   tous   renoeignamonts,    Vt 
SUdlt  M.  CRETEUR. 15886 

CommeDt prolonger 

DOtre Vie 
Contre le vietlUssemeni 
prématuré et ses misère» 
(varices, hémorroïdes, di 
minutlon de la vitalité 
etc.) et pour conserve! 
vigueur et santé au del* 
de l'Age habituel de la 
vieillesse, votcl un trai 
tement facile, que devrall 
suivre toute personne S 
partir de 40 ans. Réguliè- 
rement deux ou trois foie 
par an et pendant un molF 
chaque fols, prendre A 
chacun des deux grand* 
repas. Z comprimés Vi 
viode dissous dans la 
boisson habituelle L'Io- 
de naissant Viviode dé 
pure, désintoxique, favo- 
rise la régénérération 
hormonale et réassoupUl 
les vaisseaux sanguins 
vivifiant ainsi tout l'or- 
ganisme, même aux Age» 
avancés Toutes pharma- 
cies, 9 fr 10 le tube de 
to comprimes U 2W 

POUR CÉDER viTi. ACHETER SAIN 
L.. ETA.LI...M     52, rue Faidherbe 

LILLE 
13i  Année   (Tel    :   531 23i 

ONT LA     COMMERCES CONFIEZ-Mur   vos 

VENTE !SS."E!SÎ^ CESSIONS 
do TOUT;   FERMAS   etc.    ^s"****"^^" ^*» 

15712 

Maison 6 p. Gd porte, 
Cde cour, écurie, 3 han 
gars, ancienne porcherie 
700 m2 k vendre prés Lille 
1O5.0OQ.  Libre  i  la vente 

Ets     R. I. C. I. N 
52, rue t aidherbe - LIIXE 

14.101 

Etude de M*P0URBA1X 
Hotsire   a   RONCHIN. 

A VENDRE a la maie 

DEUX MAISONS 
Rue    Armand    Carrel, 
Ulle-  Prix   .- 1».aM fr. 

15.894 

VILLE DE DOUAI 
Place Saint Ame 5 bli 
Grande Malsen de Mal 
tre avec 723 m2 en fonda 
bAti et -ion bAt> » vendre 
amiablement S'adresser 
en l'Etude de M' GEN 
NEVOISE, neiairc a Douai 

15»"' 

SERAIT ACHETEUR 
avec Immeub.e. Grande 
ou petite Affaire Indu' 
Irielle ou Commerciale 
PropriMaire actions. 
pourrait garder gérance 
A son choix. Reprendrait 
également participation 
Faire offres très sérieu- 
ses aux lettTfS A.R.D M. 
au   Réveil   qui   truosmet- 
tra. 741 

R.I.CI.N 

RScherohe A schstor sur 
Lille, grsnds ilooneo do 
débit de boissons. Ecrire 
CAM.F.    au    Réveil. 

30.610 

Lille, rue de Wszemmcs. 
bon csré A «Sder pour * 

#• fr., cause départ 
et chan^em de situation 

Oaoïnct DUTAT 
r. Udpit. MUit.. Lllte 

15.856 

AUTOS 

Oamiennette   ou   leur- 
gon tôle 1000 A '500 kot 
charge Qtlle RootMr- 
ohens lourgen tête ou 
oamiennette on oxcsitont 
état, préciser prix, kilo- 
métrage, état dos pntus, 
earrossSrte, etc.. Ecrire 
N AO.H. au  RévcU 

FILATURE CARDÉ 
eman.l.?       SOIGNEUSEK 

DE   CARDES   ■   FILEURâ 
RATTACHEUSES   et 

RATTACHEURS   S adres- 
ser    23,    rue    Pasfu:,    a 
WASQUEHAL 22 341 

FILTERIE 
On demande un Cen- 

tremaltro da Oiaçaaa st 
Flnlasego pour FiltorW 
do Coton st Lin de Liiis. 
ter. CALX au Réveil 

3U564 

OFFRES D'EMPLOIS 

Embaochons d'argence poor ittraBjcer 

tourneurs, mécaniciens, ajusteurs, é.ectricien», hau- 
te et bajise tension, monteur chauffage central- 
sachant cintrer tubes, etc.. . 

TERRASSIERS   :    Pnme    de    oeparation 

AVANCE DÉPART. Fr.: 1.000 
S'adresser tous les Jours de 9  4  12 heures et d 

4 A  18 heures 

ULLE, 55, rue Jacqnemars Giélée, 55 

ON  DEMANDE  : 

Secrétaire - Dactylo 
ïu courant Asourancos 
Incendie, Bons appointe- 
ments. Situstion d'svemr 
URGENT. Écrire C.A L Y 
su •   Réveil  a 

30 5Te 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

Monsieur JS ans  très se 
neux. bonne inst et cal- 
culant vite, •-echsrehs 
plaoe Denain eu environs. 
Bonnes références Ecri- 
re   V.C ML.  au  Réveil. 

7 719 

VENTES 
ACHATS 

LOCATIONS 

INDUSTRIELS rochor- 
chonl pour ISurs ouvriers 
tsrrains A transiormsr sn 
lardlns. Proximité rto Lil- 
le.   Ecr.   CAM D    Kcvfeil 

Lambres-lez-Dooai 
Vente par adjudication 
publique, le 2 juillet 1942 
S 15 heures, d'une mal- 
son d'employé, sise rue 
Clemenceau, n* 10, avec 
jardin. S'adrcaier M" 
DESCHODT. notaira \ 
Deusl. 15875 

Café-Tabacs,   mei 
bonneterie,    local.   Aisne 
Gd   logt.   Bénéf.   prouvés. 
60 000.   A   céder   70 000 
Stock : 25.000, 

EU     R. I. 0. I. N 
52, rue Faidherbe - LILLE 

14.100 

EMBAUCHONS 
MANŒUVRES 

MAÇONS 
BETONNEURS - FERRAILLEURS, 

TERRASSIERS 
CHARPENTIERS 

•éns     salaires,     lésés,     nourris.     Primas 
Imports ntes. 

AIDE FINANCIÈRE 
A    l'ouvrier    avant    départ 

ACOMPTE SUR SALAIRE 
assuré   aui   ramilles   dés   prem.ére   somjine 

S'adresser de 9 A 12 h . et de 14 A 18 heure» : 

Etabl. DAEMEN FRÈRES 
187 rue Saint-André • ULLE 
27, rue des Anges - VALENCIENNES 
15, Petite Rne Notre-Dame, ABBEVILLE 

Machines à Tricotn 
ACCESSOIRES -  PIWES 
détachées   -   AIGUILLES 

pour   toutes   marquee 
J.    DE    POEROK 

74.   Bd   da   la   Liberté.   4 
ULLE        Téléph    117-41 

11 13S 

Jeune   h.   14   ens,  de- 
mande     place      commis. 
Pr   adr   dépôt Réveil   lu 
Nord.  M.  rue  Raoul   Br 
quet.    Bruay-en-Arlals. 

2 149 

Eerémeuae maxima, bon 
état. . BASTIEN, Haut 
ment szoo 

IVROGNERIE   gu«ne   ra 
pldement et discrétemem 
Çtr La Poudre Narget 

tes Pharmacies : U 7â 
la boite — Laberateiro 
Nargel A N«ui (P.d.-C.> 

lO.lOti 

RoeMrone mach, A Ulco- 
ter.     Eurjetteuses.     bobi 
noirs. Er. E.R.A K   Réveil 

1200 

Bohange - Jeusts, pou' 
pée arti-'u'.ée, vo^tjre. ca 
deau. pliant, t.-és bon 
état pour vélo dams eu 
homme bon état Prendre 
adresse   au    Réveil 

30.609 

Anjoord'hni même 

faites votre provision 

de BLAKETTES 

Machioes-Ontib 
•ACHAT     :—:     >/ICNr» 

EU    H     «VATRBMBZ 
IX  r   André.   Caudrv   No 

a Ib* 

SALLE DE BAIN 
recherchée   ou   bslsnelra 
seule   tfiss   eu   omalilét. 
Ecrire Réveil aux lettres 
N A O M M 332 

POMPES CENTRIFUGEE 
DIVERSES   S   VENDRB 

DE JUMNE et CM 
Achats et Ventes «e 

Matériel Industriel 
63.   Boulev     Montesquieu 
ROUBAIX   -   Tel    350-49 

10.304 

MAISON   DE   RETRAITE 
pr vieillards et infirmes. 
Tout confort, gr Jardin, 
tenue par infirmière de 
lEtat. Sadr. 12. rue Au- 
gusta-Bon te. Lambersart. 
Tram I arrêt Boulflers). 

30611 

TOUTES   REPARATIONS 
do pneus o   sûtes, véiei. 

Botte*   en   esoutottous. 
dans isi plus brtis délala 

MACQUET 
S,  Rus   a**   Aanesus.   I 
-     ARMENTIERES    — 
ENVOI      PAR      POSTE 

4 200 

RECHERCHE 
Matériol de Café de pré< 
léroncs comptoir en étain 
Hautecfeur, à Cerate 
(Somme). 22.357 

Sommes echsteure de 
tells a matelas d'occaNen 
mais levée, a » tr. te mo- 
ire. Faire offre W. rue 
d Arras.  A  Lille 23349 

AUX     P O R A I N E 
Suis acheteur sitiactions 
chenil'.es ou similaires. 
Ecrire A Joseph Monsieur 
50. ru! Jacquard. a 

740 

RECHERCHONS 
transporteur pouvant es- 
■urer 2 ou 3 fois pa*- se- 
maine transport de 2 ton- 
nes de DoUBi s Lille. Ecr. 
aux lettres A.R-D.N. au 
Réveil qui transmettra. 

745 

MAKIACES 
vaut, 57 ans. s. enf. ay. 
lev et métier, recherche 
p mariage, dame, de 45 A 
U a. p. refaire intérieur. 
Ecr. Réveil, Lens. MJ.L. 

743 

impninene 
du Réveil du Nera 

18B.  rue de Parts. LILUI 
L« Gérant   :  amila CBST 

MARIAGE 
DORÉ 
i pv Mu DU VEim 

— Non, Je ne l'ai paa aimé 1 
Elle J«ta haut«nnent cette protes- 

tation, mais Rodolphe s'échauffait 
et 11 npoata brusquement : 

— Il a été votre... 
Elle ne le laiasa paa aclwver : 
— Contre mon grt ! s'écria-t- 

elle. 
— Toute* lea femmes disent 

cela I 
Elle eut un geste d'impuissance 

et tristement : 
— Je voua alflnne que c eat la vé- 

rité. Cet hMnme m'avait demande* 
«n mariage à mon oncle, mais 
mi-cl l'avait écarté, le trouvant trop 
pauvre. 

— llalB voua ? vous l'almies 7 
— Non. Il ne me plaisait pas.. 

c'était un tK»nme fourbe et débau- 
ché . Jamais Je n'aurais ccosenU à 
être sa lammc. 

— Vous dites cela, à préaent I 
— Parce que cela est 1 
Et toute vibrante de flert^.voyani 

qu'elle ne k convainquait pas. elle 
s'écria : 

Mais supposez-vous donc qtic, 
si Je l'avala aimé. J'aurais pu. par 
la suite, en épouser un autre ? Oh ! 
non ! Je serais restée fidèle à mon 
amour, à son souvenir, et aujoiu- 
d'bui. Je ne le renierais pas. 

Toute la hautaine OllSlrte. flère 
et superbe d'indépendance et de 
droiture, reparaissait dans ces mou 
Et Rodol;^e perçut enfin la sincé- 
rité de son ton. 

C'est dotK bien par surprise 
accepta-t-U. 

— Out par surprise. Se voyant 
éTtnoé. il a usé de ruae pour for- 
cer la main de mon oncle. 

Pourtant les ciroonauuwes T.. 
il fallait que vous fussles seule avec 
lui. 

— Nous étions fn Suiase et ex 
curaionnlons tous las Jours. Un ma- 
tin. il est arrivé à Brlens où nous 
séJoumkMis... Une caravane partait 
le soir pour le Rothhom. U a'esi 
Joint à nous... 

— Et alori ? 
Elle parlait avec moins de bar 

dle«e- T>3us cas mauvais souvenlxa 

évoqués semblaient lui faire du mal 
et sa poitrine haletait sous l'effort 
des paroles arrachées. 

— Alors ?   inaisUt-t-11. 
Elle continua, mais aea yeux l'Im- 

ploraient : 
— Le misérable a profité de la 

nuit et des avantages qu'offrait l'ex. 
curslon... L'ascension à pied est 
plua pénible que dangereuse : on 
marche, chacun un peu à sa guise, 
sans trop serrer les rangs et sans 
toujours tenir la corde. Tout à coup 
ma lumière s'éteint, 11 m'offre de 
m'aider à la rallumer et. pour ce 
faire, nous tH>us arrêtons pendant 
que les autres continuaient. 

— Et après ? 
— J'ai senti sa main sur ma bou 

cbe... et... et Je ne aals plus. Je ne 
sais plus I 

Elle cachait, dans sss matna. son 
vlaace empourpré. Mais de Pragon. 
malntenint. voulait connaître tous 
lea déUlla et U se pencha vers elle. 
lui saisit les poignets, la forçant à 
montrer sa figure comme pour 
mieux lui arracher la vérité. 

— Je vous en supplie. balbutl»-t- 
elle 

Non. achevés l commanda t-U 
Votis a'Bves donc pas erlè T 

— U comprimait mes lèvres pour 

m'empècher d'appeler au secours... 
Je me suis évanouie... 

— Le misérable, rugit le Jeune 
homme. 

- Quand J'ai ouvert les yeux, re- 
pr . Oilberte, mon oncle était au 
prés de mot... auprès de lui 1 Je les 
al vus, debout, tous les deux... C^ ! 
l'atroce souvenir ! 

De nouveau, elle cacha sa face 
dans ses mains. 

— C'est épouvantable 1 t>égaya-t- 
elle. 

— H se sont battus 7 supposa 
Rodolphe. 

Elle secoua la tête. 
— Non. mon oncle le tenait par 

le revers de son veston... U le se- 
couait comme une loque, en le cou- 
vrant d'Invectives... et. tout & coup... 

— Tout à coup  T 
— II l'a Jeté... 
— Jeté 7 
— Du haut en bas... dans un pré- 

cipice-. ; on l'y a retrouvé, méoon 
nalssable, le surlendemain. 

De Pragon avait eu un sursaut. 
— Ce ne fui pas un accident ? 
— L'accident fut la version natu- 

relle acceptée par tous et que per- 
sonne 'a discutée Mais la vérité. 
Je vous l'ai dit*. 

— C'eai votre oncle t 

— C'est lui 1 
— En votre présence 7 
— Devant moi... Parce qu'il a de- 

vine le plan du misérable pour 
m'épouser. le chantage dont 11 était 
capable, le scandale qu'il n'allait 
pas manquer de faire Qu'importe 
la réputation d'une femme, l'hon 
neur d'une famille, quand une for- 
tune prlnclère est en Jeu et qu^avec 
de l'audace on peut s'en emparer ( 

De Prsg<m approuva, après un 
instant de  réflexion   : 

— Cet homme avait tout calculé 1 
Votre oncle a bien fait de l'abattre 
comme un chien dangereux. 

Elle frissonna. 
— M. de Placeraud était un êtK 

abject, qui méritait son sort ; mais 
mon oncle n'en est pas moin un 
meurtrier. 

De Pragon la fixa un instant : 
— Voua en voulet à M. de la Sa- 

ponaire de son geste brutal défi- 
nitif ! 

Elle hésita, puis, cherchant a ex- 
pliquer sa pensée, répondit : 

— Je n'ai Jamais pti ni blâmer, 
ni approuver complètement son ac- 
te .vengeur Songes donc... les scru- 
pules qu'on voudrait fuir... qui re- 
viennent quand même 1... I] y avait 
deux êtres en mot : la femme qui 

méprisait. Jusqu'à la haine, la mé- 
moire de celui qui a fait son mal- 
heur, la mère qui s'efforçait d'ou- 
blier l'atroce souvenir pour ne pas 
maudire son enfant... Essayes de 
concilier ces deux sentiments oppo- 
ses et Jugez de tout ce que Je pus 
ressentir de désarroi en présence de 
mon tuteur. Je vous l'ai déjà dit 
la vie. auprès de lut. m'était deve- 
nue odieuse... H était l'oncle Jusque- 
là respecté... mais il était aussi un 
meurtrier... ComDrenes-voua 7... 
C'était atroce I 

Sa voix, en ucnevant cette diffi- 
cile explication, avait eu quelque 
chose de brisé, où se révélait toute 
sa désespérante hantise. 

Le Jeune homme s'était remis à 
arpenter la chambre et son fnmt 
d«neurait grave, soucieux. 

Oilberte le suivait du regard. Elle 
s'éuit faite toute petite, toute me 
nue au fond du grand fauteuil où 
elle s'était blottie et. dans cette atti- 
tude effacée, elle semblait plus dé- 
semparée  encore. 

— Beoutei. Oilberte. reprlt-il. 
aprèa un long silence. Nous sivcms 
été trop éprouvés tous les deux pour 
reprwidre ensemble la vie d'autre- 
fois 

Elle voulait proceater. mais U lu 

la laissa pas parler. 
— Du moins, pour mol. Je sens 

que cela me serait Impossible. Je ne 
vous aime pas et vous ne m'aimez 
pas davantage. L'amour aurait pu 
naître entre nous, les événements 
s'y sont opposés, et il ne nous reste 
que des meurtrissures. Je vous en 
ai voulu atrocement de la comédie 
qui m'a été Jouée et, malgré les 
explications loyales que vous venez 
de me fournir, vous n'en êtes pas 
moins celle qui m'a apporté la 
plus grande désillusion que J'aie 
Jamais connue. , 

— Est-il généreux à vous de m'en 
vouloir d'une chose dont Je ne suis 
pas responsable ? remarqua-t^Ile, 
avec amertume. 

— Est-on libre d'éprouver A volon- 
té tels ou tels sentiments ? Votre 
souvenir ne m'est pas sympatlilque. 
que voules-vous I 

Elle ferma les yeux douloureuse- 
ment, sous la blessure d'amour-pro- 
pre que ces mots mettaient en elle. 

- D'un autre côté, reprlt-il, l'au- 
tre Jour, votre oncle m'a traité avec 
u.i tel mépris que Je ne aeral tran- 
quille que lorsque Je lixl aura rentré 
dans la gorge les mots qu'il a pro- 
noncés. Et 11 faut croire qu'il s'en 
rend compte, i>uisque, pour échap- 

per à ma Juste colère, U a fui au 
bout du monde. 

Il n'est plus en Prance - fit- 
elle étonnée. 

— n doit voguer vera les Iodes. 
actuellement. 

Et. comme elle se taisait, aba- 
sourdie de cette nouvelle. U obser* 
va : 

— Vous dites que voua ne pouvea 
vous empêcher de voir un meur^ 
trier en votre oncle 7 

— Oh I il me fait horreur I 
— n y a bien des chancea potir 

que vous en pensiez un Jour autant 
de moi- Je vous assure que s'il ne 
tient qu'à ma volonté. 11 y aura plus 
tard du sang entre nous deux, ear 
votre oncle ne m'échappera paa tou- 
jours, quoiqu'il fasse 

— Mon oncle ne vaut pas qtie 
vous vous salissiez la main en la 
levant contre lui. répUqua-t-eOa. 
avec im frémissement d'horreur. 

— Laissez mol être seul Juge en 
cette affaire. 

Elle bocha la tête, socablée par 
tant de difficultés à surmonter. 

— Alors 7 questionna-t-elle 
n eut un geste d'impuissance. 
— Vous voyez que tout nom «4- 

pare. répondit il. tristement. 0« •». 
rait loUe d'agir autrement 

iA s«aar«i. 
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